
L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Les résultas obtenus pari nos écules nor-
males ont donné prise, il y a quelques années,
à une critique asqez sévère. On trouvait
qu'il n'y avait pas assez d'élèves sortis de ces
maisons qui se livraient à l'enseigieiuent

que plusieurs d'entre eux embilrassai-nt une

profession libérale, se faisaimit prêtres, ou
religieuses, suivant le cas, etc.

L'année dernière, d'après des siati.stiq1 u e -
officielles, 41 sur cent sont eutres damis la
carrière pédagogique. C'est un mnagnifujique
résultat. La moyenne de ceux qui enibrast
les carrières libérales ne dépassent pas qujîatie
ou cinq par ceiit. Ce ebiffre n'est pass abu-
mant. Et mêmîne dans ce dernier eas, les
anciens élèves des écoles normales, devenus
hommes (le profession, père de famille, assez
souvent secrétaires-trésoriers ou coin issaires

d'écoles, rendent d'inunîenses services à la
cause de l'éducation,ea(, lus q Iuelronne,ils

sont eni mesures le promouvoir les ittrêts
de l'instruction.

Un grand nombre n'enseignent pas, faute
de situation rapportant un salaire raisonna-
ble. C'est aux municipalités à bien comn-
prendre leurs intérêts. Elles devraient donner
la préférence aux diplômés des écoles nor-
males et les payer généreusement. De cette
manière,bien peu d'élèves-naîtres refuseraient
d'enseigner.

Ceux qui Sont appelés à la prêtrise ne doi-
vent pas être considérés comne des fruits
inutiles à l'éducatioù. Comine professeurs
dans les séminaires et les collèges,ils font pro-
fiter ces institutions de leurs aptitudes et de
leurs connaissances pédagogiques, indispen-
sables à tout genre d'enseignement. Comme
curé, ils sont appelés à diriger le mouvement
intellectuel dans leur paroisse. Ah ! c'est
dans ce bel état surtout qu'il convient de con-
nattre les besoins des écoles et les moyens de
les faire fonctionner.

Quant aux élèves-maitresses, le grand
nomore enseigne et les autres se font reli-

giluois (1) ou dles iinnent d'intelligentes
mutie-S de f.niuîilleu. D lan, ebîaecnle ces trois
colhdition>,- tle iLnci1 éls e de l'école nor-

all.1e Lo.. oilt à runqilir le rôle d'Yduca-

-A part les écoles nioriales, il y a un grand
niomiibre (e bl re liX de xainia leurs qui accor-
dent, ap rès un examen srieux, des diplômes

d'écoles éltimentaires, modles et académinques.
(2' ureawx :mio (t'l Ili,; par le lioutenaut-

gouverneur en conseil (2, sur la recoilmau-
dation de l'un ou de l'autre des comités du
Conseil de 1' Ist. ruet ion pullique, seloirle cas.
Les mîuemnbres qui comiposent ces bureaux
soit liomnués de la lime mnière.

.A lexception de ceux des cités (e Québée
et de Montréal, tout bureau d'examinateurs
se compijose (le pas iioins de cinq ni de plus

de dix mîembres, et si, sur1 la recornmandation
de l'uti ou de l'autre des deux comités du
C(onusil de l'lustrliction publiquue, le lieute-
naut-gulvernur len conseil oi ordonne ainSi,

il pent être divis t en deux sections, l'une
catholique roniaine et l'autre protestalte, et
alors chacune de ces sections remplit séparé-

ment les devoirs qui lui sont iniposés. (3)
En vertu d'une loi spéciale, aucune per-

sonne ne pe ut se livrer a l'enseignement si
elle n'est mnutie d'un diplle d'une école nor-
utale ou d'un brevet d'un brleau d'examina-
teurs.

Il est facile de comprendre, mues amis,
combien les devoirs des examinateurs sont
graves. Le recrutement du corps enseignant

s'opère ci partie par les bureaux. Si les
inmembres des bureaux accomplissent leur

(1) Depuis sa fondation le département des
élèves-mnatresses de l'école normale Laval a fourni
200 reli;;ieuses aux couvents de notre pays.

(2) Par proclamation.
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